
Chemin de Croix avec Marie
« Nous vous adorons, ô Christ dans toutes les églises du monde entier, et
nous vous bénissons parce que vous avez racheté le monde par votre sainte
croix! ». (Saint François d’Assise, Legenda Major 4: 3)

Chemin de Croix avec Marie
Texte fr. Manuel Rivero O.P.

Introduction

Marie, célébrée par la liturgie comme Notre Dame des douleurs, a accompagné
son fils Jésus sur le chemin du Calvaire. Dans la chapelle du Rosaire de
Vence (Alpes-Maritimes), l’artiste Matisse présente dans son Chemin de croix
Marie qui marche devant son fils. Marie n’a pas ressenti uniquement la
souffrance de son enfant comme toute mère peut l’éprouver dans ses entrailles
maternelles. À la suite de Jésus, Marie priait méditant dans son cœur les
paroles et les événements de la vie de son fils. Fille d’Israël, pleinement
juive, Marie faisait aussi mémoire des paroles des prophètes qui avaient
annoncé la venue du Messie Serviteur souffrant (Isaïe 52, 13 ; 53, 12). Dans
les rues de Jérusalem, le vendredi saint, Marie communie à la Passion de
Jésus tout en demeurant ancrée dans le mystère du Père que son propre fils
lui a fait comprendre à travers ses prédications et la prière du Notre Père.
La spiritualité mariale ne consiste pas à dire « Marie, Marie » mais à croire
en Jésus. Marie ne nous demande pas de la regarder mais elle oriente notre
cœur vers son fils : « Faites tout ce qu’il dira » (Jean 2, 5). La mort de
Jésus élevé sur la croix conduit l’humanité au zénith de son histoire par son
amour plus puissant que les puissances de mort. Avec Marie, guide et modèle
des chrétiens, mettons nos pas dans les pas de Jésus qui avance librement
vers la mort pour nous réconcilier avec son Père et notre Père, son Dieu et
notre Dieu.

Première station : Jésus est condamné à mort
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De l’évangile selon saint Jean : « Pilate prend
Jésus et le fait flagellé. Les soldats, tressant une
couronne avec des épines, la lui posent sur la tête,
et ils le revêtent d’un manteau de pourpre ; et ils
s’avancent vers lui et disent : « Salut, roi des
Juifs !  » Et lui donnent des coups. De nouveau,
Pilate sort dehors et leur dit : « Voyez, je vous
l’amène dehors, pour que vous sachiez que je ne
trouve en lui aucun motif de condamnation. » Jésus
sort donc dehors, portant la couronne d’épines et le
manteau de pourpre ; et Pilate leur dit : « Voici
l’homme ! » Lorsqu’ils le voient, les grands prêtres
et les gardes vocifèrent, disant : « Crucifie-le !
Crucifie-le ! » Pilate leur dit : « Prenez-le, vous,
et crucifiez-le ; car moi, je ne trouve pas en lui

de motif de condamnation. » Les Juifs lui répliquent : « Nous avons une loi
et d’après cette loi il doit mourir, parce qu’il s’est fait Fils de Dieu » »
(Jean 19, 1-7). D’après les autorités juives Jésus est condamné à mort pour
blasphème. De son côté, Pilate craint la réaction de la foule manipulée par
les grands prêtres et la mauvaise image de marque auprès de César qui
découlerait d’une éventuelle agitation politique à Jérusalem. Sa carrière
pourrait être compromise. Il s’agit d’un procès truqué où les responsables
juifs et romains se renvoient mutuellement la balle. Pilate publiquement se
lave les mains : « Je ne suis pas responsable de ce sang ; à vous de voir »
(Matthieu 27, 24). « Voici l’homme ! », voici l’homme parfait sans idée du
mal, conduit à la mort comme un agneau à l’abattoir. Seigneur Jésus, par les
souffrances de ta Passion, nous te prions de nous délivrer de l’aveuglement,
de l’orgueil et de la jalousie. Accorde-nous le discernement, la droiture et
la force nécessaire pour vaincre le mal par le bien même dans la persécution.

Deuxième station : Jésus est chargé de sa croix
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Du prophète Isaïe : « Objet de mépris, abandonné des hommes, homme de
douleur, familier de la souffrance, comme quelqu’un devant qui on se voile la
face, méprisé, nous n’en faisions aucun cas. Or ce sont nos souffrances qu’il
portait et nos douleurs dont il était chargé. Et nous, nous le considérions
comme puni, frappé par Dieu et humilié. Mais il a été transpercé à cause de
nos crimes, écrasé à cause de nos fautes. Le châtiment qui nous rend la paix
est sur lui, et dans ses blessures nous trouvons la guérison » (Isaïe 53,
3-5).Il y a le poids de la croix en bois, il y a le poids du péché de chaque
homme. Jésus souffre dans son corps et dans son âme. Souffrance infinie à la
mesure de son amour infini pour l’humanité. Seigneur Jésus, fils de David,
aie pitié de nous, pécheurs.

Troisième station : Jésus tombe pour la première
fois
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De l’évangile selon saint Jean : « Si le grain de blé tombé en terre ne meurt
pas, il demeure seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. Qui aime
sa vie la perd » (Jean 12, 24-25). Jésus qui a dit « sans moi vous ne pouvez
rien faire » (Jean 15, 5) tombe maintenant par terre sans forces. Lui, de
condition divine, s’est dépouillé de la gloire qui était la sienne dès avant
la fondation du monde. Devenu semblable aux hommes, il s’est abaissé jusqu’à
porter une croix. Donnez-moi quelqu’un qui aime et il comprendra ce que Jésus
fait ! Seigneur Jésus, apprends-nous à aimer comme toi. Délivre-nous de la
volonté de puissance et de domination ! Fais-nous passer de l’amour qui prend
à l’amour qui donne.

_____________________________________________________________________________
_______________

Quatrième station : Jésus rencontre sa mère
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De l’évangile selon saint Luc : à Jérusalem, lors de
la présentation de Jésus au temple, Syméon avait dit
à Marie : « Vois ! cet enfant doit amener la chute
et le relèvement d’un grand nombre en Israël ; il
doit être un signe en butte à la contradiction, – et
toi-même, une épée te transpercera l’âme ! – afin
que se révèlent les pensées intimes de bien des
cœurs » (Luc 2, 34-35). Sur le chemin du Calvaire,
les hurlements de la foule et la souffrance de Jésus
transpercent le cœur de Marie, sa mère. Il ne s’agit
pas  de  se  lamenter  devant  l’injustice.  Il  faut
choisir et agir. Les uns injurient Jésus, Judas l’a
trahi, Pierre l’a renié, d’autres l’ont oublié. Il y
a débat en Israël : qui est cet homme, Jésus ? Les
réponses apportées sont contradictoires. Dans les

ténèbres du vendredi saint, la foi de Marie comme une petite flamme résiste
aux vents contraires. Le cœur aimant et lumineux de Marie attire notre
regard. Jésus pose son regard sur sa mère fidèle. En elle il peut contempler
l’humanité telle que Dieu son Père l’a voulue. Aujourd’hui encore nous
contemplons en Marie comme dans un miroir très pur l’humanité réussie,
épanouie, en état de grâce, comblée de l’amour de Dieu à la mesure de sa foi.
Seigneur Jésus, nous te prions pour les condamnés sans foi ni espoir ; nous
te prions aussi pour leurs mères, remuées dans leurs entrailles, lors de leur
emprisonnement ou de leur mort. Nous te confions ceux qui sont seuls dans la
détresse. Fais de nous des artisans d’amitié. Accorde à chacun le regard
aimant des proches dont il a besoin pour continuer à vivre et à espérer.

 

Cinquième station : Simon de Cyrène aide Jésus à
porter sa croix
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De l’évangile selon saint Luc : « Les soldats mettent la main sur un certain
Simon de Cyrène qui revient des champs, et le chargent de la croix pour la
porter derrière Jésus » (Luc 23, 26). Simon de Cyrène n’a pas demandé à
porter la croix. Il rentrait fatigué d’une journée de travail aux champs. Il
méritait le repos à la maison. Nous pouvons imaginer les murmures de Simon
qui se voit imposer une corvée : aider un condamné sur le chemin de la mort.
Mais nous pouvons aussi imaginer Simon en train de découvrir le mystère de
Jésus aidé par la proximité physique et le partage du poids de la croix. Il a
pu alors changer d’avis transformé par l’amour si proche du Fils de Dieu fait
homme et considérer ce vendredi saint comme le jour le plus important de son
existence. Seigneur Jésus, apprends-nous à être généreux, à servir Dieu et
les autres, à donner sans compter, à travailler sans chercher le repos, à
nous  dépenser  pour  les  autres,  sans  attendre  d’autre  récompense  que
d’accomplir  ta  Volonté.  (Saint  Ignace  de  Loyola)

 

Sixième station : Véronique essuie la face de Jésus
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De l’épître aux Colossiens : « Jésus Christ est
l’image  du  Dieu  invisible,  premier-né  de  toute
créature » (Colossiens 1, 15). Nul n’a jamais vu
Dieu. Jésus est l’image du Dieu invisible. Qui voit
Jésus voit le Père. Celui qui entend la parole de
Jésus entrevoit le mystère caché du Père. La Parole
de  Jésus  fait  voir  Dieu.  D’après  une  pieuse
tradition, une femme nommée Véronique aurait essuyé
le  visage  ensanglanté  de  Jésus  dont  les  traits
seraient restés gravés sur le linge en signe de la
reconnaissance divine envers ce geste de compassion.
L’étymologie de Véronique, « véritable image », fait
bien penser au sens de cet événement : le visage de
Jésus – Dieu fait homme – nous révèle le visage
invisible  du  Père.  Pour  les  chrétiens  Dieu  est

Esprit et nulle image ne saurait le représenter correctement. En revanche, à
la lumière du mystère de l’Incarnation, les artistes ont peint le visage
humain, image de Dieu, qui rappelle le visage de Jésus. La connaissance de
Dieu passe par des médiations terrestres dont la plus belle est celle du
visage de l’homme, sommet et but de toute la création. Véronique nous
rappelle que le moindre geste d’amour accompli envers quelqu’un concerne
Jésus lui-même qui s’identifie à tout homme sans distinction de race ni de
religion : « Ce que vous aurez fait au plus petit d’entre les hommes c’est à
moi que vous l’avez fait », dit Jésus (Matthieu 25,45). Pardon, Seigneur
Jésus, de n’avoir pas voulu te reconnaître en chaque homme.

 

Septième station : Jésus tombe pour la deuxième
fois
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Du psaume 90 : « Le malheur ne pourra te toucher, ni le danger approcher de
ta demeure : Dieu donne mission à ses anges de te garder sur tous tes
chemins. Les anges te porteront sur leurs mains pour que ton pied ne heurte
les pierres ; tu marcheras sur la vipère et le scorpion, tu écraseras le lion
et le dragon. » À la synagogue Jésus a chanté ce psaume. Et pourtant Jésus
tombe pour la deuxième fois. Où est Dieu ? Que fait-il ? Pourquoi le saint
subit-il des outrages alors que le méchant prospère ? Dans sa chair d’homme,
semblable  à  la  nôtre,  Jésus  fait  l’expérience  de  la  faiblesse  et  du
découragement. Il continue de faire confiance à son Père. Parole donnée à son
Père jamais reprise : « Voici, je suis venu pour faire ta volonté » (Hébreux
10, 9). Seigneur Jésus, délivre-nous du découragement qui est la tentation
préférée du diable.

 

Huitième station : Jésus parle aux femmes qui le
suivent
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De l’évangile selon saint Luc : « Le peuple, en
grande foule, suit Jésus, ainsi que des femmes qui
se frappent la poitrine et se lamentent sur lui. Se
retournant  vers  elles,  Jésus  dit  :  «  Filles  de
Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, pleurez plutôt
sur vous-mêmes et sur vos enfants ! » » (Luc 23,
26-28). Jésus ne cherche pas à nous apitoyer sur son
sort mais à éveiller notre conscience. Ce n’est pas
celui  qui  pleure  ou  qui  s’exclame  «  Seigneur,
Seigneur » qui entrera dans le Royaume des cieux
mais celui qui se reconnaît pécheur et qui change de
mentalité et de conduite. Seigneur, fais de moi un
instrument de ta paix. Là où il y a la haine que je
mette l’amour. Là où il y a l’offense que je mette
le pardon. Là où il y a la discorde que je mette

l’union. Là où il y a l’erreur que je mette la vérité. Là où il y a le
désespoir que je mette l’espérance. Là où il y a les ténèbres que je mette la
lumière. Là où il y a la tristesse que je mette la joie. Fais que je ne
cherche  pas  tant  à  être  consolé  qu’à  consoler,  à  être  compris  qu’à
comprendre, à être aimé qu’à aimer. (Saint François d’Assise)

 

Neuvième station : Jésus tombe pour la troisième
fois

Du psaume 34 : « Des gens se rient de ma chute, ils s’attroupent contre moi,
ils m’éprouvent, moquerie sur moquerie, grinçant des dents contre moi. »
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Par trois fois Jésus tombe, par trois fois il pardonne dans son cœur. C’est
par ignorance qu’ils torturent Jésus. Ils ne l’auraient jamais fait s’ils
avaient reconnu en lui le Saint d’Israël, le Seigneur de gloire (Actes des
Apôtres 3, 17).

Seigneur Jésus, accorde-nous la grâce de ne faire à personne ce que nous
redoutons pour nous.

 

Dixième  station  :  Jésus  est  dépouillé  de  ses
vêtements

De  l’évangile  selon  saint  Jean  :  «  Les  soldats
prennent les vêtements de Jésus dont ils font quatre
parts, une pour chaque soldat, et la tunique. Cette
tunique était sans couture, tissée d’une pièce de
haut en bas, ils se disent entre eux : « Ne la
déchirons pas, mais tirons au sort qui l’aura » »
(Jean 19, 23-24). Jésus n’a pas révélé le mystère de
son Père en déployant la puissance des armées ou la
séduction de l’argent. Il a fait resplendir l’amour
de Dieu par la folie de la croix. Jésus parle avec
autorité car il fait ce qu’il dit. Doux et humble de
cœur, il prêche par la parole et par l’exemple. En
lui point d’égocentrisme ou de narcissisme. Né à
Bethléem dans la pauvreté, Jésus va mourir sur le
Calvaire  dépouillé  de  sa  réputation,  de  ses

vêtements, de sa gloire divine tenue cachée sous le voile de sa chair. En
danger de mort, il ne retire pas ses billes : « Aimer c’est tout donner et se
donner  soi-même  »  (sainte  Thérèse  de  l’Enfant  Jésus).  Les  paroles  de
l’Eucharistie s’accomplissent au cours de la Passion : « Voici mon corps
livré pour vous ; voici mon sang versé pour vous ». Jésus donne sa vie pour
le salut du monde dans un acte d’amour absolu et parfait : « Il n’y a pas de
plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis » (Jean 15, 13). Sa
tunique sans couture symbolise la vocation de l’Église appelée à vivre
l’unité par la charité : « Que tous soient un, Père, comme tu es en moi et
que je suis en toi, qu’ils soient en nous eux aussi, afin que le monde croie
que tu m’as envoyé » (Jean 17, 21). L’apôtre Paul exhorte les chrétiens à
offrir leur existence en sacrifice vivant, saint et agréable à Dieu, à la
suite du Christ qui offre sa vie et sa mort au Père. Seigneur Jésus, accorde-
nous la grâce de t’offrir toute notre vie par amour sans partage.
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Onzième station : Jésus est crucifié
De l’évangile selon saint Matthieu : « Au Golgotha,
les soldats donnent à boire à Jésus du vin mêlé de
fiel. L’ayant goûté, il ne voulut pas boire […] Les
passants l’insultaient hochant la tête et disant :
« Toi qui détruis le sanctuaire et le rebâtis en
trois jours, sauve-toi toi-même, si tu es le Fils de
Dieu, et descends de la croix ! » » (Matthieu 27,
40). « Qu’est-ce que j’ai fait au bon Dieu pour
mériter cela ? » disent certains au moment de la
maladie, de l’échec ou du deuil. Nous avons à passer
d’une image de Dieu qui peut tout et qui n’agirait
pas par mollesse ou distraction au véritable visage
de  Dieu  manifesté  par  Jésus.  Autrement  nous
resterions déistes mais pas chrétiens. Par la grâce
de la foi, le disciple de Jésus croit que Dieu est

venu habiter la souffrance et la mort de manière à les vaincre par l’énergie
de sa résurrection. Ceux qui aiment entrevoient le sens de la Passion de
Jésus. Il faut aller au-delà des apparences pour rejoindre le cœur – le Sacré
Cœur – de Jésus. Seigneur Jésus, quand les gens se moquent de notre foi
chrétienne, donne-nous la grâce de l’humilité et de la parole juste.

Douzième station : Jésus meurt sur la croix
Accueillons  dans  notre  âme  les  sept
paroles du Christ en croix : « Mon Dieu,
mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? »
(Matthieu 27, 46) ; « Père, pardonne-
leur car ils ne savent pas ce qu’ils
font » (Luc 23, 34) ; « J’ai soif »
(Jean 19, 28) ; à sa mère lui montrant
son disciple bien-aimé, Jean : « Femme,
voici ton fils », au disciple : « Voici
ta mère » (Jean 19, 26-27) ; au bon
larron qui lui demandait « Souviens-toi
de moi quand tu seras dans ton royaume

», Jésus répondit : « Aujourd’hui tu seras avec moi dans le paradis » (Luc
23, 43) ; « Père, entre tes mains je remets mon esprit » (Luc 23, 46) ; «
Tout est accompli » (Jean 19,30). Pitié, Seigneur, car nous avons péché !

Treizième station : Jésus est descendu de la croix
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et mis au tombeau

« Joseph d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, mais en secret par peur
des Juifs, demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de Jésus. Pilate le
permit. Ils vinrent donc et enlevèrent son corps. Nicodème – celui qui
précédemment était venu, de nuit, trouver Jésus – vint aussi, apportant un
mélange de myrrhe et d’aloès, d’environ cent livres. Ils prirent donc le
corps de Jésus et le lièrent de bandelettes, avec des aromates, selon le mode
de sépulture en usage chez les Juifs » (Jean 19, 38-40). Jésus est mort pour
le salut de tous les hommes : Juifs et païens. Nicodème, notable juif de la
secte des Pharisiens, est là sur le Calvaire. Le centurion romain, symbole
des païens, s’est exclamé en voyant Jésus mourir : « Vraiment cet homme était
Fils de Dieu » (Marc 15, 39). Seigneur Jésus, nous te prions pour tous les
hommes afin qu’ils parviennent à la connaissance de ta Vérité et au salut par
la foi.

Quatorzième station : Le tombeau vide…
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Au matin de Pâques, les apôtres et Marie-Madeleine trouvent le tombeau de
Jésus vide. Dans la nuit, le tombeau est devenu le berceau du premier-né
d’entre les morts (Colossiens 1, 18). Là où le péché avait abondé la grâce a
surabondé  (Romains  5,  20).  Là  où  la  mort  avait  abondé  la  Vie  et  la
Résurrection ont surabondé. Comme la chrysalide se transforme en papillon,
Jésus abaissé et enseveli a été relevé par l’énergie du Saint-Esprit. À
l’image du grain de blé semé en terre qui devient épi, Jésus répand la grâce
de la résurrection à la multitude de sœurs et de frères qui croient en lui. «
Je te dis que si tu crois tu verras la gloire de Dieu » (Jean 11, 40).

 

 

 

Le Christ est ressuscité !
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